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LE PROGRAMME SYMPHONIE

De retour au pouvoir en juin 1958, le général de Gaulle, qui souhaite que la France tienne une place 
de premier ordre en Europe, considère indispensable le rapprochement franco-allemand. Les bonnes 
relations qu’il entretient avec le chancelier Konrad Adenauer sont à l’origine de la signature en janvier 
1963 du traité de l’Élysée qui doit consacrer cette réconciliation. Mais quelques mois plus tard, lors du 
débat sur sa ratification au Bundestag, l’ajout d’un préambule soulignant l’attachement de l’Allemagne 
aux États-Unis, en réduit fortement la portée politique. La même année, l’arrivée au pouvoir du 
chancelier Ludwig Erhard, atlantiste convaincu et peu enthousiaste envers les activités spatiales, entraîne 
également un « rafraîchissement » des relations entre la France et la République fédérale. Par ailleurs, les 
prises de position de De Gaulle au sujet des institutions européennes ou vis-à-vis de l’Alliance atlantique, 
auxquelles s’ajoute le rapprochement avec l’Union soviétique, laissent supposer un changement 
d’attitude envers l’Allemagne. De fait, en 1965, le traité est au point mort.

Il faudra attendre décembre 1966 avec l’élection du nouveau chancelier Kurt Georg Kiesinger 
favorable au rapprochement franco-allemand, pour que la coopération trouve un nouvel élan.		         

Les télécommunications par satellites

Après la première expérience de liaison par le satellite Telstar en juillet 1962, entre l’Amérique du 
Nord et l’Europe, la technologie progresse rapidement. Aux premiers satellites à défilement sur orbite 
basse succèdent les satellites géostationnaires.  En 1963, avec Syncom, les Américains atteignent 
l’orbite géostationnaire et en 1965, le satellite géostationnaire Early Bird réalise les premières liaisons 
commerciales. Fort de cette avance technologique, les États-Unis proposent de créer une organisation 
internationale (Intelsat) chargée de mettre en place un réseau mondial unique, avec l’ambition d’en 
maîtriser les rouages tant administratifs que techniques.

L’émergence des communications par satellite soulève un certain nombre de questions : du fait de 
leur positionnement à 36000 km de la Terre, la durée de transmission aller-retour des signaux risque-t-
elle d’engendrer des décalages « insupportables » dans les communications notamment vocales ? 

Sur le plan éthique et politique, la diffusion de la parole et de l’image par satellite apportait un 
formidable espoir pour la démocratisation et la décentralisation de l’information. Mais quels seraient 
ses effets sur les cultures et les civilisations de ceux qui les reçoivent ? Bien souvent les moyens radios et 
télévisuels constituaient alors des monopoles au service des gouvernements. C’est tout le problème posé 
avec la dominance américaine dans Intelsat, que la France a essayé de contrer en favorisant la mise en 
place de réseaux régionaux, dont Symphonie est l’exemple. 

Quel contenu donner aux programmes à diffuser et dans quelle langue ? La diffusion de l’actualité 
est trop politique. La diffusion de programmes culturels est difficile à réaliser compte tenu de la diversité 
sociale et des traditions. De ce fait, les premières expérimentations consistèrent à mettre au point des 
programmes télévisuels au service de l’éducation – sans pour autant exclure toute arrière-pensée dans 
cette démarche.

Les différentes utilisations expérimentales de Symphonie avaient pour objectif de fournir des réponses 
à ces questions.
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L’accord Symphonie

À la suite de la signature de l’accord intérimaire Intelsat, en août 1964, Français et Allemands, par 
ailleurs associés dans les activités spatiales européennes, partagent la même analyse sur le risque 
de voir s’établir un monopole mondial dominé par les États-Unis. La Conférence européenne de 
télécommunications spatiales de 1966 ne parvient pas à obtenir le consensus indispensable face aux 
États-Unis. 

La France travaille depuis 1966 sur le projet de satellite géostationnaire Saros. Elle le propose à ses 
partenaires européens comme base d’étude pour un satellite européen de télécommunications qui serait 
lancé par la fusée Europa. 

À défaut d’accord, les Français se déclarent prêts à le mener à bien avec les Allemands et les Anglais. 
Le Royaume-Uni, marquant ses distances avec l’Europe, développe son propre système de satellites de 
communications avec les États-Unis. Les Français s’accordent alors avec l’Allemagne.

Dans ce but, en juin 1966 un « groupe franco-allemand sur les satellites de télécommunications » 
est créé. Lors de la première réunion, la délégation allemande révèle son propre projet de satellite de 
télécommunications baptisé Olympia, dont le lancement est envisagé en 1972 pour la retransmission des 
Jeux Olympiques de Munich. 

Les similitudes entre Saros et Olympia, conduisent France et Allemagne à fédérer leurs forces autour 
d’un projet commun, géré de manière paritaire : « Symphonie ».  

Pour le Chancelier Kiesinger un tel programme constitue une occasion de relancer la coopération 
franco-allemande et d’affirmer le rôle spatial de l’Allemagne au niveau européen. Pour les techniciens 
allemands, c’est une opportunité d’accroître leur savoir faire dans le domaine des télécommunications, 
d’autant que le programme comporte un ensemble important d’innovations technologiques. Ce projet 
est une aubaine pour les Français. Outre l’allègement financier du fait du partage des coûts, il apporte un 
contenu scientifique et technique au traité franco-allemand, autant qu’il peut endiguer le développement 
de la coopération technologique entre Bonn et Washington. 

Le 6 juin 1967, Maurice Schumann, ministre français de la Recherche, et son homologue allemand 
Gerhard Stoltenberg, signent la Convention qui marque le début officiel du programme. Au sein du CERS  
cela provoque les réactions de plusieurs délégations qui acceptent mal de voir la France et l’Allemagne 
développer un projet en dehors des structures de l’Organisation spatiale européenne. Les gouvernements 
belge et italien expriment en revanche leur intérêt de participer au projet. Cependant, au vue des 
conditions fixées par les Français et les Allemands qui tiennent au caractère bilatéral au projet, les italiens 
renoncent. Les Belges n’y participeront financièrement qu’à hauteur de 4%. Au CECLES  les avis sont plus 
partagés, car son aboutissement marquerait les premières commandes du lanceur européen Europa II.

La Convention de juin 1967 fixe les grands principes de l’organisation du programme qui repose 
sur une stricte égalité financière et industrielle du projet. Dirigé par un Conseil de direction, la gestion 
quotidienne du programme est de la responsabilité du Comité exécutif, tous deux paritaires, dont les 
sièges sont à Brétigny-sur-Orge dans les locaux du CNES, et à Bonn.

Les réalisations

Le programme Symphonie comporte la réalisation de trois satellites – un prototype et deux modèles 
de vol. Chaque satellite d’une masse de 402 kg au décollage (235 kg sur orbite géostationnaire).

Dès la fin de 1972 débute la réalisation des deux modèles de vol, terminés en 1974 et 1975. 
Pour la première fois, plusieurs innovations sont apportées sur un satellite géostationnaire civil de 
télécommunications ; elles seront ultérieurement adoptées sur la plupart d’entre eux. Parmi les 
princiaples innovations : un système de stabilisation en attitude suivant ses trois axes, des panneaux 
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solaires déployables constitués de 22000 cellules environ et un moteur d’apogée à liquides permettant la 
mise à poste du satellite par allumages successifs. 

Par ailleurs, chaque satellite couvre deux zones d’émissions. L’une s’étend sur l’Europe, l’Asie 
occidentale, l’Afrique et Madagascar ; la seconde est centrée sur l’Amérique du Sud, l’Amérique centrale 
et la partie Est de l’Amérique du Nord.

Compte tenu de ces innovations, le système Symphonie utilise des antennes de dimensions plus 
réduites que celles utilisées par Intelsat. La capacité de transmission est aussi améliorée, elle permet 
la diffusion de deux programmes de télévision couleurs et de huit canaux radio ou de 1200 canaux 
téléphoniques.

La partie terrestre du système comportait deux stations de contrôle des satellites sur orbite. A 
Oberpfaffhofen et au CNES Toulouse, et deux stations principales de télécommunications équipées 
d’antennes de 16 m de diamètre, situées à Pleumeur-Bodou et Raisting.  

Le problème du lanceur

La difficulté que rencontre le programme Symphonie est en rapport avec la disponibilité des lanceurs 
Europa. L’arrêt du programme Europa II a finalement lieu en avril 1973. Le Conseil de direction envisage 
alors différentes solutions du côté américain (Atlas, Thor Delta) et soviétique.

Cette dernière solution étant rapidement abandonnée pour des raisons politiques et techniques, le 
Comité exécutif s’adresse aux Américains pour l’acquisition de lanceurs Thor Delta. Dans la proposition 
transmise par la NASA le 29 juin 1973, une seule clause pose problème : L’article XVI précise que le 
gouvernement français doit s’engager sur le caractère expérimental du satellite et à ne pas l’utiliser 
pour un certain nombre de services (notamment commerciaux) ; sinon ils ne le lanceront pas. De fait les 
utilisations de Symphonie, resteraient soumises aux conditions d’Intelsat. 

Pour les Français une telle clause n’est pas acceptable. Alors que les Allemands proposent eux 
d’accepter le contrat en l’état, quitte à devoir le renégocier plus tard. Après de longues négociations, 
cette question étant finalement résolue hors contrat par un échange de lettres diplomatiques, la NASA 
accepte de signer le contrat le 27 juin 1974.

Les opérations de lancement

Après la campagne de préparation au Kennedy Space Center, le satellite Symphonie I est lancé le 
19 décembre 1974. Dès la mise à poste réalisée, le CNES se pose la question de la poursuite et de 
l’achèvement du programme. Les Allemands sont convaincus de la nécessité de lancer le deuxième 
modèle de vol, laissant entendre que, faute d’une décision positive de la France, ils assumeraient seuls 
le financement de l’opération. Les Français, percevant le risque que l’Allemagne diminue d’autant sa 
participation aux frais de fonctionnement du Centre Spatial Guyanais, s’engage dans l’achèvement du 
programme.

En février 1975, le Conseil de direction est en mesure de prendre la décision de lancer Symphonie II, 
le 27 août 1975. Mis à poste par le centre de contrôle Symphonie (CCSY) de Toulouse, celui-ci rejoint sa 
position à 11,5° Ouest avant d’entrer en service.

L’exploitation des satellites

En multipliant les démonstrations, les Français cherchent à faire admettre auprès d’Intelsat le principe 
des satellites régionaux. De leur côté les Allemands prennent peu d’initiatives quant aux utilisations, 
cherchant plutôt à qualifier leur technique.

Au début de 1969, une mission se rend sur le continent africain. Elle a pour but de valoriser le 
système Symphonie auprès des gouvernements de plusieurs pays qui souhaitent toutefois que le 
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satellite n’apparaisse pas uniquement comme un satellite « parlant français » d’où l’importance de la 
participation allemande dans le programme. La promotion du système repose sur la couverture terrestre 
de Symphonie qui rend possible l’utilisation de stations terriennes équipées d’antennes plus petites que 
celles d’Intelsat, par conséquent moins chères, et sur sa capacité en termes de diffusion de télévision 
utilisable à des fins éducatives et culturelles. Le service du satellite débute en janvier 1975 avec un 
entretien entre le Président Valéry Giscard d’Estaing depuis son bureau de l’Élysée et le chancelier 
Helmut Schmidt à Bonn. 

Après une phase d’expérimentations techniques qui permet de vérifier son bon fonctionnement, 
le satellite entre dans la phase expérimentale pour laquelle il a été conçu et différentes utilisations 
sont testées. Ce sont les expérimentations dites « opérationnelles » qui se traduisent par des liaisons 
téléphoniques, radiophoniques et de télévision ; les utilisations à caractère scientifique et technique 
telles la synchronisation d’horloges atomiques entre l’Europe et le Canada ou l’établissement d’une 
liaison à haut débit entre ordinateurs ; les utilisations à caractère culturel ou humanitaire, par exemple 
en 1976 à Jérusalem au bénéfice des forces onusiennes ou à Nairobi pour l’Unesco ; les utilisations 
à caractère éducatif avec l’Afrique qui ont montré l’intérêt d’un système régional. En de nombreuses 
occasions, le système fut également utilisé pour des démonstrations réalisées à l’occasion d’expositions, 
de conférences ou d’événements ponctuels. 

À la fin de 1977, 41 stations installées dans 19 pays avaient accès au système. Et, en 1984, à la fin du 
programme, 34 pays avaient utilisé le système Symphonie.

La fin du programme

En 1982, le CNES décide d’arrêter l’utilisation des satellites à partir de janvier 1983. Dès lors, 
l’Allemagne qui souhaite poursuivre l’exploitation, aura seule le contrôle des deux satellites. Début 
janvier 1983, les techniciens ne parviennent pas à remettre en route la roue à inertie de Symphonie I. Le 
satellite n’étant plus stabilisé, les transmissions sont interrompues. Fin juillet, ils effectuent la manœuvre 
d’éloignement qui place le satellite 80 kilomètres au dessus de l’orbite géostationnaire, où il dérive 
depuis.  Quelques mois plus tard, Symphonie II cesse à son tour de fonctionner.

Le 19 décembre 1984, dix ans jour pour jour après le lancement de Symphonie I, le Conseil de 
direction réuni à Oberpfafenhoffen, tient sa dernière réunion en présence d’anciens responsables du 
projet et constate la fin du programme.

Ressources complémentaires :

- INA (fr) : vidéo, Exposition «TELECOM EXPO 71» : la première exposition mondiale des 
Télécommunications à Genève. 

- RTS (fr) : vidéo, Exposition «Telecom 75» au Palais des Expositions de Genève. 

- CNES (en) : vidéo, mise à poste de 6 satellites

- CNES (fr) : vidéo, de présentation du projet Symphonie.
- Site de philatélie/ Philatelie Website 

http://www.ina.fr/video/CPF86626018/les-telecommunications-video.html
http://www.rts.ch/archives/tv/information/un-jour-une-heure/3474837-high-tech-1975.html
http://videotheque.cnes.fr/index.php?urlaction=doc&id_doc=3528http://videotheque.cnes.fr/index.php?urlaction=doc&id_doc=25184
http://videotheque.cnes.fr/index.php?urlaction=doc&id_doc=3528
http://www.google.de/imgres?imgurl=http%3A%2F%2Frammb.cira.colostate.edu%2Fdev%2Fhillger%2Funknown-sat_thumbnail2.jpg&imgrefurl=http%3A%2F%2Frammb.cira.colostate.edu%2Fdev%2Fhillger%2Fsatellites.htm&h=130&w=256&tbnid=FdwNPZrVUR_SKM%3A&zoom=1&docid=WJt8_1nX_fGBQM&ei=nsRgU4nDEobK0QXK5oAI&tbm=isch&iact=rc&uact=3&dur=2445&page=5&start=142&ndsp=39&ved=0CKUBEK0DMDU4ZA
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Archive diplomatiques - Convention du 6 juin 1967 : début 
officiel du programme Symphonie.

Französisches diplomatisches Archiv - Übereinkommen vom 
6. Juni 1967 : offizieller Start des Programms Symphonie.
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Archives diplomatiques françaises - Télégramme du 1er novembre 1968 : accord de la NASA 
pour lancer Symphonie à condition qu’il s’agisse d’un satellite à caractère « expérimental ».

Französisches diplomatisches Archiv - Telegramm vom 1. November 1968 : Vereinbarung 
von der NASA für die Beförderung von dem Satellit Symphonie, unter der Bedingung dass 
Symphonie ein Versuchssatellit sei
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Dessin de Symphonie - MBB/DLR

Zeichnung Symphonie - MBB/DLR
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Archive CNES : Système gaz froid
CNES-Archiv : Kaltgassystem

Archive CNES : Senseur d’horizon statique SODERN-STA-01
CNES-Archiv : Statische Horizont Sensor Sodern-STA-01

Archive CNES : Générateur solaire dépliable 
CNES-Archiv : faltbare Solargenerator  
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Air et Cosmos, hebdomadaire aérospatial et des techniques avancées n˚555, 1974 
Publicité des sociétés Crouzet et SAT - Société Anonyme de Télécommunication.

Air et Cosmos, Wöchentliche Luft-und Raumfahrt und fortgeschrittene Techniken n˚555, 
1974 Werbungen der Unternehmen Crouzet und SAT
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Station mobile Symphonie

Mobile Station Symphonie

Salle de contrôle lors du lancement du premier satellite en 1974 depuis Cap Kennedy

Kontrollraum Cap Kennedyv, für Start des ersten Satellit, 1974
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Satellite Symphonie en 
préparation
Archives CST et Astrium

Logo Symphonie

Satellit Symphonie in 
Vorbereitung 
Archiv-CST und Astrium
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La recherche spatiale, revue bimestrielle d’information/CNES - Numéro spécial Symphonie Septembre-Octobre 1974

Weltraumforschung, zweimonatlich Rundschau / CNES - Sonderausgabe Symphonie  
September-Oktober 1974 : Plan de mis à poste sur orbite de Symphonie

Archive CNES, Direction 
Scientifique et Technique, 
Division « Programme », 
Document n˚ 260

CNES-Archiv für 
wissenschaftliche und 
technische Direktion, Abteilung 
«Programm» Paper Nr. 260 ˚
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Archive CNES : Extrait du glossaire établi spécialement pour le projet du satellite franco-allemand, 1973
CNES-Archiv : Auszug des deutsch- französischen Glossars des Projekts Symphonie, 1973
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Archive CNES : Configuration du Satellite Notice technique tome 1, 1er juillet 1974
Archiv-CNES : Satellit-Konfiguration Technisches Handbuch Band 1, 1. Juli 1974
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Magazine l’Événement 
du 19 décembre 1974, 
suite au lancement de 
Symphonie 1. 

L’Evènement, 
Rundschau der 19. 
Dezember 1974, nach 
der Beförderung von 
Symphonie 1.
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Extraits du bilan du projet Symphonie par le physicien Wilhelm Göschel :
-  Les trois innovations dans la stabilisation de l’orbite et de l’attitude de Symphonie
- Positionnement Est de Symphonie 2 et applications mondiales

Auszüge der Bilanz des Symphonie Projekts - Projekt von dem Physiker Wilhelm Göschel
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Plaquette de communication évoquant la retransmission télévisée, le 12 janvier 1975, de 
l’entretien entre le Président Valéry Giscard d’Estaing depuis son bureau de l’Élysée et le 
chancelier Helmut Schmidt à Bonn.

Kommunikation Broschüre der Fernsehübertragung, 12. Januar 1975, Gespräch zwischen 
Präsident Valéry Giscard d’Estaing aus seinem Büro im Elysee und Bundeskanzler Helmut 
Schmidt in Bonn.
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Archive CNES/DLR : Extrait du fascicule de présentation du projet, à propos des utilisation de Symphonie

CNES/DLR Archiv - Auszüge der Projektbroschüre über die Anwendungen von Symphonie.
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Enveloppe timbrée à l’effigie de Symphonie, 
République de Djibouti, 1985

Frankierten Rückumschlag mit dem Bild von 
Symphonie Republik Dschibuti 1985

Enveloppe timbrée à l’occasion de 
l’Eurovision 1980 dont la diffusion TV 
est effectuée via Symphonie.

Frankierten Rückumschlag bei 
Eurovision 1980 mit der TV- durch 
Symphonie übertragen.

Archive DLR - Timbre de 1975

Archiv-DLR Stempel 1975 Industrie
und Technik DBP

Enveloppe timbrée à l’effigie de 
Symphonie, France 1976

Frankierten Umschlag Symphonie, 
Frankreich 1976


